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INTRODUCTION
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LA HAINE TRANSPHOBE
REMARQUES FINALES : COLONIALITÉ, ONTOLOGIE ET POLITIQUE

TEXTE

IN TRO DUC TION
En début d’année, et plus pré ci sé ment le 5 jan vier 2023, le jour nal El
País a pu blié un en tre tien d’Éli sa beth Rou di nes co dans le quel elle
aborde cer tains des élé ments les plus re mar quables de son der nier
essai 1 – in ti tu lé, soit dit en pas sant, Soi- même comme un roi (Rou di‐ 
nes co, 2021) 2. L’en tre tien en lui- même n’est pas par ti cu liè re ment in‐ 
té res sant ou ré vé la teur, puis qu’il consiste sim ple ment à pas ser en
revue cer taines des po si tions que cette psy cha na lyste fran çaise de 78
ans a dé fen dues ces der niers temps. L’idée cen trale que l’on nous
com mu nique est qu’elle consi dère que la mon tée de l’ac ti visme iden‐ 
ti taire, tant dans le do maine de la race que dans celui du sys tème
sexe/genre, est hau te ment pro blé ma tique.

1

En effet, pour Rou di nes co, la mon tée des gauches iden ti taires peut
être com prise comme un type d’ex tré misme d’ultra- gauche dont la
lo gique im plique une rup ture avec les mo dèles sur les quels s’ar ti cu‐ 
laient les an ciens mou ve ments de la gauche so ciale du ving tième
siècle. Pour cette au trice, ce pari po li tique risque de dé gé né rer en
dic ta ture.

2
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Si cette der nière af fir ma tion peut pa raître ex ces sive, pour la psy cha‐ 
na lyste, cette pos si bi li té émane de ce qu’elle dé crit comme une folie
et une né vrose iden ti taire qui im plique non seule ment un franc rejet
de la « bio lo gie » – les guille mets sont de moi – mais aussi des stra té‐ 
gies éman ci pa trices propres à la gauche eu ro péenne du XX  siècle.
Pour elle, c’est une er reur, par exemple, d’ex clure les Blancs du mou‐ 
ve ment an ti ra ciste ou, plus gé né ra le ment, d’ex clure qui conque d'un
mou ve ment so cial sim ple ment parce que cette per sonne n’est pas di‐ 
rec te ment af fec tée par l’op pres sion que ledit mou ve ment cherche à
dé faire.

3

e

C’est là que Rou di nes co ré vèle son am bi tion de par ler « de puis nulle
part », re je tant ainsi l’idée que tout dis cours est né ces sai re ment situé.
Pour elle, le fait de si tuer les dis cours en traine le risque de miner les
luttes de la gauche, car cela nour ri rait pré ci sé ment la « folie et la né‐ 
vrose iden ti taire  » qu’elle cri tique. En effet, cette psy cha na lyste af‐ 
firme qu’il est né ces saire de re con naître que le po li tique a des li mites
et que la science comme le droit doivent se si tuer au- delà du po li‐ 
tique, c’est- à-dire qu’ils ne doivent pas être po li ti sés.

4

Il convient de pré ci ser que c’est jus te ment là que Rou di nes co af firme
que le sexe bio lo gique existe et qu’il n'est ni as si gné ni im po sé. Nier
cette af fir ma tion, re vient pré ci sé ment à po li ti ser la science –  bien
qu’il eût peut- être été plus juste de qua li fier cette né ga tion de po li ti‐ 
sa tion de la na ture plu tôt que de po li ti sa tion de la science. Pour l’au‐ 
trice, c’est cette dé marche de po li ti sa tion qui est pro fon dé ment dan‐ 
ge reuse et qui jus ti fie même sa crainte de voir la gauche iden ti taire
dé gé né rer en dic ta ture. Comme on peut s’y at tendre, la ques tion de
l’au to dé ter mi na tion du genre est en toile de fond de cette dis cus sion,
ce que Rou di nes co elle- même admet sans équi voque.

5

L’essai en ques tion, comme nous l’ap prend éga le ment cet en tre tien,
consacre une par tie im por tante au thème de l’au to dé ter mi na tion du
genre en Es pagne à la lu mière de la fa meuse Loi Trans ; il ne sera
donc pas sur pre nant de re trou ver une al lu sion à ce sujet dans le titre
de cet essai et dans l'idée d'un Moi sou ve rain. De ma nière suc cincte,
re te nons que pour cette au trice, la pos si bi li té d’au to dé ter mi na tion
est ab surde et dan ge reuse.

6

Plus précisément, si l’idée même de l’autodétermination du genre lui
semble absurde, c’est précisément parce qu’elle considère qu’il est
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impossible de s'affirmer comme appartenant à un sexe sans que cela
ne s’accompagne d’une série d'interventions médicales qui
transforment le corps pour le rapprocher d’une certaine anatomie.
Cela implique que pour Roudinesco, être trans est intrinsèquement
associé à la médicalisation. Elle admet qu’il existe une possibilité
légale de reconnaître l’identité sans intervention chirurgicale ou
hormonale, mais elle trouve cela dangereux.

En effet, pour cette autrice, le droit doit être fondé sur des preuves
et, en ce sens, la reconnaissance de l’identité devrait nécessairement
se fonder sur la « biologie » – encore une fois, les guillemets sont de
moi. Au moins en ce qui concerne la relation entre l’individu et l’État,
le fondement juridique de l’autodétermination est inexistant, dit- elle,
et c’est précisément parce que la preuve n’est plus considérée comme
base du droit dans le principe d’autodétermination que la
reconnaissance de ce dernier sape les cadres juridiques actuels.

8

Aussi, si je men tionne cet en tre tien, ce n’est pas parce que je consi‐ 
dère que ses af fir ma tions sont par ti cu liè re ment nou velles ; de telles
af fir ma tions sont com munes dans un cer tain sec teur de l'in tel li gent‐ 
sia fran çaise, ainsi que chez leurs ho mo logues es pa gnols ou latino- 
américains. Ce qui m’in té resse en re vanche, c’est de mon trer que ces
af fir ma tions émanent d’une vi sion co lo niale tant du corps sexué que
de la po li tique et de l’État mo derne. Ce biais est pré sent non seule‐ 
ment dans les craintes que Rou di nes co ex prime, mais aussi dans sa
com pré hen sion du trans fé mi nisme lui- même –  et l’on pour rait en
dire de même d'autres mou ve ments iden ti taires –, qu’elle ré duit à une
ca ri ca ture.

9

De fait, la toile de fond co lo niale n’est pas seule ment pré sente dans le
conte nu de l’en tre tien, mais aussi dans la ma nière dont celui- ci a cir‐ 
cu lé dans l’His pa ni té. Moi- même, par exemple, je suis tom bée sur
l’en tre tien presque in évi ta ble ment, puisque mon propre smart phone
m’a mon tré une no ti fi ca tion in di quant que « le sexe bio lo gique existe,
ce n’est pas un choix ».

10

Bien sûr, cette no ti fi ca tion était pré sente sur l’écran de mon té lé‐ 
phone en par tie parce que j’ai l’ap pli ca tion El País et que j’ai ac ti vé
l’op tion per met tant de re ce voir des no ti fi ca tions consi dé rées comme
par ti cu liè re ment in té res santes ou ur gentes. Quoi qu’il en soit, ce que
je veux illus trer est l’exis tence d’une dy na mique très claire qui régit la
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façon dont les nou velles de ce type cir culent. Cer taines af fir ma tions
sont faites en France et re prises par un jour nal es pa gnol qui les dif‐ 
fuse dans toute l’Amé rique la tine par le biais de la presse écrite et nu‐ 
mé rique.

Au- delà de ce qui a conduit les édi teurs et res pon sables de ce jour nal
à pla cer une telle conver sa tion en pre mière page, il est es sen tiel de
consi dé rer le fait qu’un en tre tien d’une psy cha na lyste fran çaise qui
parle, au moins en par tie, de la Loi Trans es pa gnole a été jugée
comme une nou velle d’in té rêt mon dial au point d’être pla cée sur les
smart phones de po ten tiels mil liers ou mil lions de Latino- américains.
Cette ob ser va tion me per met d’af fir mer que la co lo nia li té n'est pas
seule ment pré sente dans les ima gi naires que cet en tre tien ré vèle,
mais aussi dans le pro ces sus de cir cu la tion lui- même. À ce stade, et
en guise de ques tion rhé to rique, nous pou vons nous de man der si
quelque chose de si mi laire se se rait pro duit si la per sonne in ter‐ 
viewée avait été un tra ves ti ar gen tin. La ré ponse se rait très cer tai ne‐ 
ment non.

12

Cela dit, et compte tenu de mon objectif de mettre au jour la charge
coloniale des affirmations de Roudinesco, le texte est structuré de la
manière suivante : Dans une première partie, je situerai les réflexions
de cette psychanalyste dans un paysage idéologique plus complexe. Il
s’agira de montrer que les affirmations de cette autrice ne sont pas
exceptionnelles et qu’elles s’inscrivent dans l’écosystème des
mouvements anti- genre qui s’est développé ces derniers temps.
Ensuite, dans une deuxième partie, je ferai un bref panorama des
mouvements transféministes espagnols et latino- américains –  de la
trans- hispanité, en quelque sorte  – pour montrer clairement que
Roudinesco caricature ces mouvements. Puis, en guise de conclusion,
je défendrai les raisons qui m’amènent à soutenir l’idée selon laquelle
les arguments de Roudinesco sont sous- tendus par une vision
colonialiste qui a d’importantes conséquences ontologiques et
politiques.

13
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LES NOU VELLES FORMES DE
HAINE TRANS PHOBE
Comme je l’ai in di qué dans la sec tion in tro duc tive de ce texte, les dé‐ 
cla ra tions de Rou di nes co ne sont ni par ti cu liè re ment nou velles ni ex‐ 
cep tion nelles. De fait, nous pou vons les consi dé rer comme un
exemple parmi d’autres du nou vel éco sys tème des mou ve ments anti- 
genre qui ont pro li fé ré au cours des deux der nières dé cen nies (Kuhar
et Pat ter norte, 2017 ; Den kovs ki et al, 2021). En effet, le dis cours de
cette psy cha na lyste pré sente d’im por tantes si mi li tudes avec d’autres
types d’ex pres sions qui ciblent éga le ment les per sonnes trans –  ou
LGBT+.

14

De ma nière gé né rale, les mou ve ments anti- genre im pliquent une
trans for ma tion ra di cale des an ciennes stra té gies de la droite glo bale
qui avait pour tâche de dé fendre la fa mille et les va leurs tra di tion‐ 
nelles qu’elle consi dé rait comme me na cées face à l'avan cée des fé mi‐ 
nismes et de l’ac ti visme LGBT+ (Guer re ro Mc Manus, 2021a). Bien qu’il
ne soit pas pos sible de don ner une date exacte à la nais sance de cette
nou velle forme d’op po si tion à la re con nais sance des droits sexuels,
re pro duc tifs, ci vils et po li tiques des femmes et des mi no ri tés de
genre, nous pou vons af fir mer que ces mou ve ments sont nés avant
tout en ré ac tion à l’in tro duc tion de la « pers pec tive de genre » lors
des fa meuses confé rences du Caire et de Pékin. Comme on le sait, le
Va ti can y a joué un rôle im por tant en pro mou vant le concept d’idéo‐ 
lo gie du genre comme moyen de dis cré di ter les études de genre dans
leur en semble.

15

De ma nière suc cincte, les mou ve ments anti- genre se ca rac té risent
par un cer tain nombre d’élé ments qui in cluent, tout d’abord, l’aban‐ 
don d’un dis cours re li gieux en fa veur d’une ap proche beau coup plus
laïque qui ne fait plus appel, du moins pas ou ver te ment, à un quel‐ 
conque texte re li gieux. Gé né ra le ment, ce ton plus laïque se tra duit
par l’uti li sa tion du lan gage même des droits de l’homme pour ten ter
de li mi ter la re con nais sance des droits sexuels, re pro duc tifs, ci vils et
po li tiques des femmes et des mi no ri tés de sexe et de genre (Den‐ 
kovs ki et al, 2021). Cela est par ti cu liè re ment évident lorsque, par
exemple, le droit à la li ber té re li gieuse est dé fen du comme une stra‐ 
té gie vi sant à lé gi ti mer les pra tiques d’ex clu sion qui sup posent la dis ‐

16
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cri mi na tion des per sonnes LGBT+. Ou, comme c’est le cas avec les
mou ve ments fé mi nistes anti- genre, lors qu’on pré tend que la li ber té
d’ex pres sion est me na cée quand on les dé signe comme dis cours de
haine trans phobe.

Pa ral lè le ment à cette co op ta tion du lan gage des droits de l’homme, le
dis cours scien ti fique est aussi uti li sé de ma nière stra té gique pour lé‐ 
gi ti mer cer taines af fir ma tions sur une na ture hu maine sup po sée uni‐ 
ver selle, pan- culturelle et im muable (Oroz co Marin, 2022). C’est ainsi
que l’on parle, en règle gé né rale, de ce que dit la «  bio lo gie  » –  les
guille mets sont, en core une fois, de moi. En fai sant appel à l’au to ri té
des sciences, ce pen dant, une dis tinc tion sub tile mais im por tante est
sou vent faite entre les sciences na tu relles, d’une part, et les sciences
so ciales et hu maines, d’autre part. Ce n’est pas un geste ano din, puis‐ 
qu’il s’agit de dis tin guer les sciences ju gées beau coup plus ro bustes et
ob jec tives – les sciences na tu relles – de celles qui sont beau coup plus
mar quées par l’em preinte de la sub jec ti vi té et de la po li tique –  les
sciences so ciales et hu maines. No tons que cet acte rhé to rique est si‐ 
mi laire mais pas iden tique à celui im pli qué dans l’uti li sa tion du terme
« idéo lo gie du genre » ; dans les deux cas, le sta tut scien ti fique et ob‐ 
jec tif des sciences so ciales et hu maines est remis en ques tion, bien
que cela se pro duise d’une ma nière beau coup plus ra di cale lors‐ 
qu’elles sont ou ver te ment dé si gnées comme une simple idéo lo gie.

17

En gé né ral, le re cours aux sciences na tu relles a deux ob jec tifs. D’une
part, celui de pla cer les études de genre et sur la sexua li té du côté du
sub jec tif et de l’idio syn cra sique, ce qui met en doute la per ti nence de
l’in clu sion de ces connais sances dans les pro grammes sco laires ava li‐ 
sés par l’État ou de leur uti li sa tion dans la concep tion des po li tiques
pu bliques. D’autre part, ce geste rhé to rique vise éga le ment à se ré fé‐ 
rer à une na ture pré ten du ment pré- politique et uni ver selle, dé crite
comme un en semble de faits scien ti fiques ob jec tifs. L’im por tance d’un
tel geste rhé to rique peut être com prise par les ef fets qu’il a sur les
dis cus sions dans la sphère pu blique, puisque ces faits scien ti fiques
sont cen sés tran cher tout débat po ten tiel. Dans le cas où quel qu’un
re jet te rait le ca rac tère pré ten du ment pro bant de ces faits, il pour rait
être ac cu sé de re nier la rai son et de ver ser dans l'ir ra tio na lisme.

18

Ces deux élé ments – l’uti li sa tion du lan gage des droits et le re cours à
la science  – vont sou vent de pair avec un troi sième élé ment. Les

19
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mou ve ments anti- genre im pliquent gé né ra le ment une trans for ma‐ 
tion au ni veau de l’af fect, car ils ne sont plus di rec te ment liés à des
émo tions po li tiques telles que la haine ou le dé goût, qui étaient his to‐ 
ri que ment as so ciées à des formes de dis cri mi na tion liées à l’ho mo‐ 
pho bie ou à la trans pho bie (Nuss baum, 2010). Au contraire, ils ap‐ 
pellent dé sor mais à la peur ou à un sen ti ment de me nace, fai sant d’un
cer tain sec teur de la so cié té un risque po ten tiel pour le bien- être de
la po pu la tion gé né rale, de la Na tion ou, au moins, d’un autre sec teur
de la po pu la tion pré sen té comme vul né rable.

Cette nou velle lo gique af fec tive im plique que la cri tique du groupe
pré sen té comme une me nace n’ap pa raît pas clai re ment comme un
dis cours dis cri mi na toire ou hai neux, mais comme une vé ri table pré‐ 
oc cu pa tion pour les droits du reste de la po pu la tion, de la na tion ou
d’un se cond groupe. Une telle trans for ma tion des af fects en jeu dé‐ 
clenche sou vent des pa niques mo rales dans les quelles tout un groupe
d’êtres hu mains est déshu ma ni sé et ré duit à une me nace pour le bien
com mun.

20

Ces trois éléments sont souvent clairement visibles dans les espaces
numériques tels que les réseaux sociaux, où les hashtags sont utilisés
comme des signifiants vides qui servent à faire circuler une série de
messages dont l’objectif principal est précisément de déclencher les
réactions de panique susmentionnées. De manière générale, les
réseaux sociaux ont favorisé des formes d’expression issues de la
pensée de groupe 3 dans lesquelles la pensée est standardisée et la
polarisation des opinions est encouragée par la viralisation de
phrases toutes faites dont la robustesse argumentative peut aller de
faible à inexistante, mais dont l’effet rhétorique est suffisant pour
légitimer le rejet des exigences de reconnaissance du groupe
considéré comme menaçant.

21

Ce qui précède ne doit toutefois pas être interprété comme une
homogénéité idéologique ou discursive des mouvements anti- genre.
Au contraire, un élément caractéristique de ces mouvements est leur
adaptabilité au contexte. En Europe de l’Est, par exemple, le
féminisme et le mouvement LGBT+ sont souvent associés au
communisme de type soviétique, au motif qu’il s’agit dans les deux
cas d’un affront à l’identité nationale, à la famille et aux valeurs
traditionnelles (qu’elles soient catholiques ou orthodoxes). En
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revanche, en Europe occidentale, la rhétorique est différente,
associant le féminisme et le mouvement LGBT+ à l’américanisation et
au néolibéralisme. Dans le cas de l’Amérique latine, il y a un
chevauchement entre les deux récits, mais à aucun moment cela ne
génère une remise en question de la cohérence d’une position qui
parle à la fois du communisme et du néolibéralisme (Kuhar et
Patternorte, 2017 ; Denkovski et al, 2021).

Tou te fois, de nom breuses ana lyses as so cient les mou ve ments anti- 
genre à la nou velle droite anti- droits qui se dé ve loppe ac tuel le ment
aux États- Unis, en Amé rique la tine et en Eu rope. Bien qu’il existe un
lien étroit entre ces deux mou ve ments, c’est une er reur d’ana lyse que
de consi dé rer les mou ve ments anti- genre comme étant tous de
droite. C’est pré ci sé ment ce biais qui conduit sou vent à ne pas ac cor‐ 
der suf fi sam ment d’at ten tion aux fé mi nismes trans- exclusifs et à
d’autres types de dis cours anti- genre qui se ré clament de la gauche.

23

Ce der nier point est cru cial, sur tout si l’on veut com prendre où se si‐ 
tuent, dans l’éco sys tème des mou ve ments anti- genre, des po si tions
telles que celle de Rou di nes co. En ce sens, s’il est vrai qu’il existe des
élé ments spé ci fiques aux mou ve ments anti- genre au to pro cla més de
gauche, il existe éga le ment d'im por tantes conti nui tés que ceux- ci
par tagent avec leurs ho mo logues de droite. Par exemple, les mou ve‐ 
ments anti- genre de droite et de gauche co optent à la fois le lan gage
des droits de l'homme et la rhé to rique du ca rac tère ob jec tif des
sciences na tu relles. Tous deux évoquent éga le ment l’exis tence d’une
me nace im mi nente qui pè se rait sur un sec teur vul né rable. En fait, ces
trois élé ments sont pré sents dans l’en tre tien que nous avons com‐ 
men té dans la sec tion pré cé dente. Ce pen dant, comme nous le mon‐ 
tre rons dans la sec tion sui vante, les dis cours et les af fects sont ici
ins tru men ta li sés en fa veur d’un agen da qui n’a pas grand- chose à voir
avec l'hu ma nisme mais qui a, par contre, beau coup à voir avec le co‐ 
lo nia lisme.

24

Il est im por tant de sou li gner le fait que les mou ve ments antis- genre
de gauche in sistent sou vent sur la dé fense de la rai son qu’ils pré‐ 
sentent comme un hé ri tage de l’Illus tra tion et comme un hé ri tage
cen tral dans la pen sée de la gauche ; de même un cri tère de dé mar‐ 
ca tion est sou vent in vo qué pour faire la dis tinc tion entre une an‐ 
cienne gauche so ciale idéa li sée et non iden ti taire et une nou velle
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gauche dé crite comme ob sé dée par la re con nais sance de l’iden ti té au
dé tri ment d’autres ob jec tifs tels que la re dis tri bu tion des ri chesses.
Enfin, dans le do maine du droit, l’État et le droit sont dé crits dans
une pers pec tive li bé rale qui né glige le rôle qu’ils ont tous deux joué
dans le main tien de di verses hié rar chies so ciales.

Quoi qu’il en soit, ce que nous ob ser vons, c’est l’af fir ma tion d'une
sorte de canon dans les sphères phi lo so phique et po li tique qui vise à
qua li fier de trans gres sives toutes les po si tions avec les quelles il y a un
désac cord et qui sont qua li fiées d’anti- philosophiques, de post- 
modernes, d’ir ra tion nelles voire même de dan ge reuses. De telles po‐ 
si tions ont été ex pri mées en France et en Es pagne par des in tel lec‐ 
tuels tels que Rou di nes co mais aussi des per son na li tés telles que Jean
Fran çois Braun stein, dans le cas fran çais, ou Fer nan do Sa va ter et
Ame lia Valcárcel, dans le contexte es pa gnol. Dans tous ces exemples,
les voix de ces in tel lec tuels fi nissent par tra ver ser l’At lan tique pour
ré son ner dans la plu part des villes d'Amé rique la tine.

26

Dans tous les cas, les mou ve ments anti- genre de gauche im pliquent
éga le ment une mo di fi ca tion des axio lo gies du fé mi nisme en re lé guant
des thèmes tels que l’au to no mie cor po relle et la dé ré gu la tion de la
sexua li té pour se concen trer sur des ques tions clas siques de la
deuxième vague telles que l’op pres sion et la vio lence sexuelle. Ce
n’est ab so lu ment pas ano din, car cela en traine l’oc cul ta tion des coïn‐ 
ci dences axio lo giques entre le trans fé mi nisme et le fé mi nisme sur
des ques tions telles que l’au to no mie cor po relle, tout en in tro dui sant
l’idée qu’il s’agit de su jets po li tiques ra di ca le ment dif fé rents qui, par
consé quent, ne souffrent pas des mêmes formes d’op pres sion et de
vio lence sexuelle.

27

Pour conclure cette section, je voudrais simplement souligner que les
mouvements anti- genre de gauche et de droite ne partagent pas
seulement des similitudes formelles mais aussi des alliances de fait
qui illustrent des affinités politiques et idéologiques qui ne sont pas
innocentes et qui révèlent un engagement en faveur d'une certaine
vision hiérarchique et coloniale de la sexualité, de la société et de
l’État. La célèbre rencontre entre Lidia Falcón et le parti d’ultra- droite
Vox, ou l’alliance entre le Parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE), le
Parti populaire (PP) et VOX pour entraver l’approbation de la Loi
Trans espagnole sont quelques- uns des exemples qui montrent ces
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alliances. Des cas similaires peuvent être documentés pour les États- 
Unis, où divers groupes de droite ont soutenu le collectif trans- 
exclusif et féministe américain WoLF. Dans le cas du Mexique, la
proximité entre les collectifs féministes trans- exclusifs et la droite
catholique associée au Parti d’Action Nationale est bien connue
(Neuhouser, 2022).

Ces alliances ne sont pas passées inaperçues pour les
transféminismes espagnols ou latino- américains, qui ont souligné à
juste titre que derrière ces pactes politiques se cachait un regard
colonial. C’est précisément sur ce dernier point que portera la section
suivante de cet article.
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RÉ AC TIONS TRANS FÉ MI NISTES
HIS PA NAS/LA TI NOA MÉ RI ‐
CAINES FACE À LA HAINE
TRANS PHOBE
Jusqu’à pré sent, j’ai es sayé de mon trer que les po si tions trans- 
exclusives ne sont pas l’apa nage de la droite et qu’elles sont en fait
assez ré pan dues dans un cer tain sec teur de la gauche. Pour ce faire,
j’ai pris l’exemple de Rou di nes co. Ceci dans le but de ré vé ler, d’une
part, le type d’ar gu ments qui sont avan cés contre les com mu nau tés
trans et, d’autre part, les pro ces sus de cir cu la tion de ces ar gu ments.
J’ai in sis té sur le fait qu’un hé ri tage co lo nial sous- tend à la fois l’ar gu‐ 
men ta tion et les dy na miques de cir cu la tion de ces ex pres sions trans- 
exclusives.
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Cela dit, mon ob jec tif dans cette sec tion est de pas ser briè ve ment en
revue la com plexi té des trans fé mi nismes de l’his pa ni té, puis, en guise
de conclu sion, de pré sen ter une cri tique dé co lo niale de bon nombre
des hy po thèses par ta gées par les mou ve ments anti- genre de gauche
et de droite. La rai son pour la quelle je com men ce rai par ce bref exa‐ 
men est qu’il met tra en évi dence le fait que les trans fé mi nismes sont
axio lo gi que ment plus so phis ti qués que ne le re con naissent des au‐ 
trices telles que Rou di nes co, et qu’il est donc sim pliste de les consi‐ 
dé rer comme une forme de pen sée cen trée uni que ment et ex clu si ve‐ 
ment sur le pro blème de la re con nais sance des iden ti tés trans.
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À ce stade, il me semble important de souligner qu’une grande partie
de ce qui est dit sur les activismes trans émane d’une série
d’imaginaires projetés sur ce mouvement, dans lesquels les demandes
de cette population sont interprétées comme les exigences d’une
altérité menaçante à laquelle il faudrait résister. Comme nous le
verrons, ces imaginaires témoignent non seulement d’une
caricaturisation du discours trans, mais aussi d’un énorme manque
d’intérêt pour une connaissance approfondie de la vie et des
revendications de cette population.
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Il va sans dire que les transféminismes, tant en Espagne qu’en
Amérique latine, sont radicalement hétérogènes. Dans le cas de
l’Amérique latine, un premier exercice exploratoire réalisé par la
Fondation Heinrich Böll à travers une série d’entretiens avec des
activistes en Argentine, au Brésil, en Colombie, au Costa Rica, au
Mexique, au Nicaragua et au Pérou a révélé que ces formations
politiques et idéologiques sont radicalement plurielles,
intersectionnelles et décoloniales (Domínguez et al, 2021).

33

Cela apparaît clairement si l’on examine les diverses positions qui
existent autour de questions telles que le sujet politique du
transféminisme, le lieu d’énonciation à partir duquel les
revendications sont formulées et, enfin, une série de questions liées
au travail du sexe, au système carcéral, à la migration, à la violence et
à la justice dans ses significations distributives et économiques ainsi
qu’en termes de réparation et de restauration des dommages déjà
subis par les populations trans.
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Si nous examinons, par exemple, le premier de ces points, à savoir la
question du sujet politique du transféminisme, nous découvrirons
qu’il existe, en fait, des constructions extrêmement étroites du
transféminisme qui le confinent à un mouvement centré sur les
demandes et les revendications des femmes trans. Cependant, il est
beaucoup plus courant que le transféminisme soit compris comme un
discours qui répond à tous les besoins de la population trans
(hommes trans, femmes trans et personnes non binaires) ou même
comme un discours sans sujet politique identitaire défini (Domínguez
et al, 2021).
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Cette dernière formulation est soutenue, par exemple, par la
philosophe mexicaine Sayak Valencia (Valencia et Herrera Sánchez,
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2021) qui comprend le transféminisme comme un type de pari
politique qui s’intéresse à l’examen du rôle biopolitique et
nécropolitique joué par les frontières, les murs et les limites aussi
bien entre les corps sexués qu’entre les pays, les ethnicités, les
classes sociales, etc. Comme on peut le constater, cette dernière
manière de comprendre le transféminisme est loin d’être la proie des
critiques que nous avons soulignées dans la section d’introduction de
ce texte. En fait, le caractère post- identitaire de ce transféminisme
impliquerait que c’est plutôt le féminisme trans- exclusif qui est piégé
dans la question de l’identité, ce qui ne signifie nullement que le
transféminisme considère la question de l’identité comme non- 
pertinente, mais plutôt que son axiologie ne s’épuise pas dans la
question de la reconnaissance.

En accord profond avec la position de Valencia, la philosophe
mexicaine Siobhan Guerrero (2019) a soutenu que le sujet politique du
transféminisme tend à correspondre à la multitude de corporéités
subalternisées ou marginalisées et pas seulement aux personnes
trans. Notons qu’ici le terme « multitude  » est utilisé dans un sens
technique, faisant allusion au travail d'auteurs tels que Negri et Hardt
qui l’utilisent pour se référer à un sujet hétérogène dans sa
composition et qui ne peut pas être défini par référence à des rôles
ou à des positions économiques. La multitude, en tant que sujet
politique, ne correspond donc ni à des blocs historiques définis par
une position au sein d’un système productif –  par exemple le
mouvement ouvrier ou la paysannerie  – ni à une simple question
d’identité. Cela permet de construire des alliances transversales entre
divers groupes incarnant une myriade d’identités. Ceci est
particulièrement clair sur des sujets tels que l’avortement, la violence
sexuelle, l’autonomie corporelle et le droit à l’identité et à la
jouissance.
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Cependant, en ce qui concerne la position d’énonciation, la plupart
des transféminismes latino- américains se présentent comme un type
de connaissance située et, dans pratiquement tous les cas, les
réflexions sont conçues comme une connaissance incarnée née de
l’expérience d’être trans – avec des exceptions, bien sûr, car il y a des
personnes cis qui se revendiquent transféministes ; c'est le cas de
Valencia elle- même (Domínguez et al, 2021).
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Cela n’implique pas, cependant, que l’exercice de se situer se limite à
la question trans ou qu’il soit considéré comme impossible de faire
une critique transféministe si l’on n’est pas trans. Ceci est d’autant
plus clair que tous les transféminismes d’Amérique latine – ou Abya
Yala, comme on l’appelle aussi  – reconnaissent que d’autres axes
d’oppression sont tout aussi importants si l’on cherche à définir le
point de vue à partir duquel réfléchir. De même, il convient de noter
que ces savoirs sont souvent opposés aux savoirs académiques – mais
pas toujours, puisque Sayak Valencia et Siobhan Guerrero, ainsi que
Blas Radi et Mauro Cabral, se situent comme des universitaires qui
s’expriment également à partir de perspectives trans ou
transféministes.

39

Il convient de préciser que cet exercice de mise en situation n’a pas
les conséquences que Roudinesco craint, puisque les identités ne
sont pas comprises comme des prisons épistémologiques, c’est- à-
dire comme si elles impliquaient une impossibilité de connaître ou de
comprendre ce qui n’est pas directement expérimenté. Il ne s’agit pas
non plus de tomber dans un chauvinisme épistémique qui affirmerait
qu’en habitant une identité, on obtiendrait ipso facto un accès
épistémique à tous les aspects pertinents qui affectent notre propre
expérience (Orozco Marin, 2022). Ceux qui prétendent que le
transféminisme est une formation d’ultra- gauche excessivement
centrée sur les identités et tendant à exclure des mouvements
sociaux ceux qui n’occupent pas la position d’oppression qu’il cherche
à démanteler semblent s’accrocher à ces deux malentendus. Au
contraire, l’exercice de mise en situation vise à mettre en évidence le
caractère contextuel de tout discours en soulignant le fait que nous
ne disposons pas tous des mêmes ressources herméneutiques pour
comprendre nos vies et notre environnement.
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Enfin, les transféminismes latino- américains abordent également une
grande diversité de sujets. Parmi ceux- ci, certains reflètent des
différences importantes au sein des activismes trans. C’est le cas, par
exemple, du travail sexuel, puisqu’en Argentine une grande partie du
transféminisme est abolitionniste et considère que les inégalités
économiques dont souffre la population trans sont structurelles et
intimement liées au capitalisme et à la colonialité, ce qui se traduit
par un rejet franc et ouvert de l’idée que toute personne puisse
choisir de manière autonome de s’engager dans la « prostitution » –
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 un terme souvent utilisé et que je cite entre guillemets (Wayar, 1990).
Contrairement au transféminisme argentin, dans le reste de la région,
la grande majorité des activismes trans sont en faveur non seulement
d’une alliance avec les travailleuses du sexe, mais aussi d’une défense
ouverte du travail sexuel en tant qu’option de travail légitime qui
devrait être décriminalisée et reconnue par tous les États américains
(Domínguez et al, 2021).

La situation est similaire en ce qui concerne les crimes de haine et les
transféminicides. S’il y a un rejet clair de ce type de violence et une
demande aux États de produire des statistiques fiables sur ce type de
crime, il y a aussi une division entre ceux qui sont engagés dans des
solutions anti- punitivistes qui reprennent les idées centrales de
l’abolitionnisme carcéral défendu par des féministes comme Angela
Davies et qui, par conséquent, refusent que la solution à cette
violence consiste en la création de nouvelles infractions pénales.
D’autre part, plusieurs groupes activistes trans ont encouragé la
création de ces infractions pénales dans l’espoir qu’elles servent de
mécanisme pour rendre visible et décourager ce type de crime ;
cependant, dans ce cas, il y a également une discussion importante
sur la question de savoir si le transféminicide doit être inclus dans
l’infraction pénale de féminicide.
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Au- delà de ces sujets autour desquels existent des différences
importantes au sein du transféminisme latino- américain, il y a une
autre série de questions sur lesquelles il y a un consensus beaucoup
plus solide. Il s’agit par exemple de la demande de dépathologisation
des identités trans, qui s’accompagne généralement d’une demande
de mise en œuvre de lois permettant l’autodétermination de genre
(Domínguez et al, 2021). Il convient ici de préciser que
l’autodétermination de genre dans la sphère juridique n’implique pas
que l’identité de genre soit considérée comme choisie ou auto- 
constituée par un acte volontaire.
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Ce malentendu, présent dans des positions comme celle de
Roudinesco, conduit souvent les critiques du transféminisme à
l’accuser de promouvoir une vision libérale du sujet qui le suppose
capable de s’ériger lui- même à volonté. Cependant,
l’autodétermination de genre ne doit pas être lue comme s’il s’agissait
d’une thèse ontologique sur ce qu’est l’identité de genre ou sur la
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manière dont elle est générée ; il s’agit avant tout d’une proposition
politique qui propose un rapport entre la citoyenneté et l’État qui ne
repose ni sur des logiques tutélaires ni sur une conception de la
justice qui exigerait la régulation biopolitique des corps. Au contraire,
de ce point de vue, c’est la reconnaissance du droit à l’identité et au
libre développement de la personnalité qui sont recherchés, ainsi que
le plein respect des droits sexuels, reproductifs et politiques des
communautés trans.

Cela ne signifie pas, bien sûr, que la majeure partie du transféminisme
latino- américain suppose que le langage d’inspiration libérale des
droits de l’homme soit la seule stratégie légitime pour formuler les
revendications de la population trans. Cependant, il semble y avoir
une récupération stratégique de ce langage comme moyen de rendre
visibles à la fois les lacunes herméneutiques des lois et des politiques
publiques et les injustices subies par les personnes trans en Amérique
latine. Cela est particulièrement évident si l’on examine la question de
la justice économique et de la justice réparatrice. Dans le premier cas,
le langage des droits de l’homme est utilisé pour montrer comment la
trans- exclusion fait partie des mécanismes de construction des
classes ; cela se traduit par une exigence qui combine à la fois la
reconnaissance et la redistribution, surmontant ainsi les critiques de
ceux qui soutiennent que le transféminisme est uniquement basé sur
l’identité. Notons que dans ce point est exprimée l’importance des
alliances transversales avec d'autres mouvements sociaux qui luttent
également contre les logiques du capitalisme.
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En ce qui concerne la question de la justice réparatrice, il convient de
noter que le discours sur les droits de l’homme est également utilisé
ici. L’idée centrale est que la trans- exclusion a causé du tort à la fois
aux personnes trans de manière individuelle et à la communauté
trans dans son ensemble en tant que sujet politique. Par conséquent,
la simple reconnaissance est jugée insuffisante, car il est nécessaire
de créer des mécanismes qui permettent aux personnes trans
d’exercer pleinement leurs droits humains et qui, en outre, prennent
en compte la dette historique que les États ont à l’égard de cette
population. Comme nous pouvons le constater, la question de
l’identité est présente dans ce type de revendications, mais elle est
loin de constituer le seul type de demandes formulées par ce
mouvement social.
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Enfin, là où il est peut- être le plus clair que le mouvement trans n’est
pas uniquement axé sur la question de l’identité, c’est dans les types
de demandes formulées par les transféminismes afro- diasporiques et
indigènes (Mitjans, 2020). C’est ce secteur du transféminisme qui a
fait œuvre de pionnier en avançant une critique à la fois décoloniale,
anticapitaliste et abolitionniste du système carcéral. L’empreinte qu’il
a laissée sur le reste du transféminisme est inestimable, car il a
favorisé un croisement très fécond entre la pensée décoloniale
latino- américaine et la réflexion transféministe, donnant naissance à
un discours qui ne ressemble en rien à la caricature que des
penseuses comme Roudinesco ont à l’esprit.
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Avant d’expliquer pourquoi ce tournant décolonial du transféminisme
est fondamental pour répondre aux voix sceptiques mentionnées
dans les sections précédentes, je voudrais souligner que, bien que les
transféminismes latino- américains ne soient pas identiques aux
espagnols, il existe un certain nombre de coïncidences importantes
qui sont souvent le produit d'une rétroaction mutuelle –  qui est
néanmoins asymétrique, précisément en raison des héritages du
colonialisme.
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Ces coïncidences se retrouvent dans des sujets tels que l’anti- 
punitivisme, l’abolitionnisme carcéral ou la reconnaissance d’un
regard intersectionnel qui inclut la race, la nationalité, le statut
migratoire et la profession (Serra et al, 2021). Dans le cas du
transféminisme espagnol, l’influence du mouvement post- porno a
également laissé une marque indéniable sur les questions liées au
travail du sexe et au porno, qui ont ensuite été reprises en Amérique
latine (Torres, 2011). Si cela ne signifie pas que tout le transféminisme
espagnol soit favorable au travail du sexe, nous pouvons toutefois
affirmer qu’une grande partie de celui- ci l’est.

49

Il en va de même pour la question de la dépathologisation, puisque la
majeure partie de ce mouvement prône ouvertement l’élimination des
lois qui protègent et pathologisent les personnes transgenres. Cela ne
signifie pas pour autant qu’il existe un consensus sur le mécanisme
juridique spécifique à suivre, ni qu’il y ait un rejet absolu des récits
trans- natalistes qui supposent que le fait d’être trans est une
question innée et explicable en termes purement biologiques.
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Enfin, il convient de mentionner la veine marxiste présente dans le
transféminisme espagnol, qui présente d’importantes coïncidences
avec les affirmations déjà citées plus haut concernant les processus
de construction de classe et de justice économique (Hybris, 2022).
Dans les deux cas, il existe un engagement qui va au- delà de la simple
recherche de reconnaissance et qui intègre donc des questions liées
à la justice distributive.
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RE MARQUES FI NALES : CO LO ‐
NIA LI TÉ, ON TO LO GIE ET PO LI ‐
TIQUE
Comme je l’ai sou li gné tout au long de ce texte, nous avons as sis té ces
der nières an nées à un rap pro che ment im por tant entre le trans fé mi‐ 
nisme latino- américain et es pa gnol, d’une part, et la pen sée dé co lo‐ 
niale latino- américaine, d’autre part. Dans une large me sure, cela
peut s’ex pli quer par le fait que le tour nant dé co lo nial four nit au
trans fé mi nisme un en semble d’ou tils théo riques qui lui per mettent
d’ex po ser les hy po thèses co lo niales qui sous- tendent la plu part des
po si tions trans- excluantes –  qu’elles soient de gauche ou de droite.
Bien que j’aie sou li gné dans cet essai que cela se pro duit dans des po‐ 
si tions telles que celle de Rou di nes co, j’ai me rais conclure ce texte en
énu mé rant les ar gu ments qui sou tiennent une telle af fir ma tion.
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Tout d'abord, la plu part des po si tions trans- exclusives né gligent le
fait que le corps sexué n’a pas été com pris d’une seule ma nière, que
ce soit dans l’his toire de la pen sée oc ci den tale ou dans d’autres
cultures telles que celles qui com po saient au tre fois la ma jeure par tie
d’Abya Yala (par exemple, Smi thers, 2022). Une telle omis sion est coû‐ 
teuse car elle oc culte une his toire com plexe dans la quelle le corps
sexué n’a pas tou jours été com pris dans le cadre de lo giques fonc‐ 
tion na listes as so ciées au bi na risme. Cette déshis to ri ci sa tion du corps
sexué n’est pas in no cente, car elle sup pose que le corps est en
quelque sorte épis té mi que ment trans pa rent dans sa struc ture cau‐ 
sale et qu’il a donc été com pris de ma nière in va riante dans toutes les
cultures (Guer re ro Mc Manus, 2022).
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NOTES

1  L’en tre tien peut être consul té en sui vant ce lien : https://el pais.com/idea
s/2023-01-06/elisabeth- roudinesco-historiadora-el-sexo-biologico-existe
-no-responde-a-una-eleccion.html#:~:text=El%20sexo%20biol%C3%B3gic
o%20existe%20y,Es ta mos%20he chos%20de%20va rios%20com po nentes
(consul té pour la der nière fois le 25 jan vier 2023).

2  L’au trice de l’ar ticle faire ré fé rence au titre en es pa gnol de l’ou vrage de
Rou di nes co : El Yo so be ra no (Rou di nes co, 2023). (NdlT)

3  Pour une des crip tion dé taillée de ce concept, consul ter Sun stein (2006).

RÉSUMÉ

Français
Il est cou rant, au jourd’hui, de trou ver des po si tions af fir mant que la re con‐ 
nais sance du droit à l’au to dé ter mi na tion du genre, prô née par une par tie
im por tante du mou ve ment trans, est dan ge reuse et peut même conduire à
des dy na miques to ta li taires, car elle remet en cause le cadre ju ri dique qui a
pré va lu jusqu’à pré sent et dans le quel l’iden ti té de genre était at tri buée en
fonc tion d’une série de mar queurs so ma tiques. Ces po si tions n’émanent pas
ex clu si ve ment de sec teurs his to ri que ment as so ciés à la droite, puisque des
intellectuels de gauche ont également exprimé les mêmes préoccupations ;
la célèbre psychanalyste française Élisabeth Roudinesco en est un exemple
remarquable. L’objectif de cet article est de mettre en évidence les
continuités qui existent entre le mouvement anti- genre associé à la droite
néo- conservatrice et cette autre variété de positions trans- exclusives
issues de la gauche. Cet article soutient que ces coïncidences ne sont pas
accidentelles et qu’elles révèlent, au contraire, l’influence des logiques
coloniales dans les deux cas.
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